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“Si nul ne prenait jamais de risques,


Michel-Ange aurait peint les planchers de la chapelle Sixtine.”


Neil simon







Ce volume réunit les trois précédents, soit Tauroeïs et non Tauroentum, Tauroeïs cité de Poséidon, Tauroeïs les Thermopyles massaliotes et clôture la campagne de César contre les Massaliotes en 49 av J.-C en ce qui concerne le récit des échos temporels, soit la saison complète de mai jusqu’à fin octobre.


P → Tauroeïs et non Tauroentum inclut la découverte de la cartographie de Tauroeïs au mystérieux champ électromagnétique résiduel des temples et fortifications massaliotes, ainsi que la découverte du phénomène d’échos temporels, soit les deux principaux moyens d’acquisition de données de mes recherches, énumérés ici dans ce volume, soit la porte d’entrée aux deux suivants.


P → Tauroeïs cité de Poséidon se découpe en deux parties, temples et sanctuaires pour la première partie énumérant les sanctuaires de temples trouvés à Tauroeïs et alentours et en deuxième partie ’’le crépuscule des Massaliotes’’, le premier récit au monde d’échos temporels, de début mai au 29 juin.


P → Tauroeïs les Thermopyles massaliotes quant à lui est uniquement constitué de récits d’échos temporels du 30 juin au 18 septembre incluant la bataille navale de Tauroentum et le siège de Tauroeïs par les légions de César.


P → et en fin de ce volume vous aurez le final de la saison, du 19 septembre à début novembre, incluant le jour où César indique (Guerre civile livre 2) la reddition de Massalia soit le 25 octobre, or vous verrez qu’avec les échos temporels, il en a été autrement.


*Dans ce volume, la mise en page a été compactée de façon à pouvoir proposer la réunion des 3 volumes à moindre prix.
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veni, vidi… vidi vidi vidi…
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Préambule


Ce livre est le fruit de mes recherches en l'état actuel. Ma démarche est positionnée dans les étapes de l'élaboration de données scientifiques à son stade de recherche. Je suis un chercheur donc, malgré moi dans cette optique. Mon travail est de donner des informations ou dans ce cas précis, de nouveaux moyens d'acquisition de données qui permettront l'établissement d'informations vérifiables qui enrichiront le savoir général.


Pour faire table rase dès le début, je tiens à préciser que je me considère comme archéologiquement et historiquement infréquentable. De ce fait, cela coupe court à toutes les polémiques que mon récit pourrait créer et me laisse dans une liberté totale d'expression afin de vous faire parvenir le maximum d'informations. Cependant parmi tous les éléments que j'ai ramenés de mes " aventures temporelles ", quelques-uns d'entre eux pourront certainement être prouvés dans le futur comme la cartographie de Tauroeïs et quelques autres conclusions.


Il est évident qu’on ne pourra pas valider toutes les informations que j'ai recueillies, mais elles offriront un nouveau regard et de nouvelles orientations pour les archéologues et les historiens ou tout public qui voudront bien s’y intéresser.


Enfin, j'ai décidé, afin de donner le plus de données possible, de narrer mon récit comme l'aventure que j'ai réellement vécue, afin d'y apporter toute transparence qu'un rapport scientifique pourrait amputer.


Embarquement immédiat pour Tauroeïs donc, 300 ans av. J.-C., la cité grecque perdue des Massaliotes.
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Les prémices


Je suis quelqu'un de sensible. Je ressens beaucoup de choses parfois quand je me promène, que je tais la plupart du temps, sachant que n’importe quelle personne lambda n’y prêterait aucune considération. Quant à la matière de mon récit et de mes recherches, fréquemment j’ai l’impression de me heurter à l'héritage inconscient judéo-chrétien je dirais, que l'inquisition a implanté dans nos gênes par le vécu, et qui est parvenu jusqu'à nous par héritage génétique. La nature, vecteur des corps qui nous sont prêtés le temps de notre existence, a inscrit dans nos gènes les zones existentielles de danger de mort et autres. Je m’explique : actuellement je porte autour du cou un petit sachet dans lequel j'ai mis quelques minéraux pour différentes vertus en lithothérapie. Nous sommes en 2023, en 1755 à Lisbonne1 j'aurais été brûlé vif après jugement d'acte de sorcellerie par l’inquisition pour ce simple fait, sur la place du commerce actuelle, comme l'étaient certains condamnés de l'inquisition de l'époque, avec la légère brise venant de la mer, qui faisait que la fumée n’asphyxiait pas rapidement le condamné qui du coup agonisait plus longuement. C'est peut-être un héritage génétique de ce genre d'expérience qui peut être assimilé par un simple acte de badauds “ spectateurs ” qui fera que certains d'entre vous seront complètement fermés à mon récit. Comme une peur inconsciente venant du vécu de nos ancêtres ou autres, une porte fermée qui vous laisse de glace avec la certitude d'avoir raison de prendre ce choix. La peur que ce qui ne peut être prouvé puisse être dangereux, la sortie du chemin battu, le sentiment de se retrouver seul à défendre une idée aussi, la peur du jugement des autres. Personnellement, j'ai dès l'âge de vingt ans pris conscience que je m'étais construit à travers le regard d'autrui et que je m’étais emprisonné dedans. J'ai alors supprimé le plus possible d'éléments de ce qui venait de la crainte du regard des autres, ou comme on dit “ le qu’en-dira-t-on ” . Certains le font bien plus tard, ’’ ne plus se soucier du qu'en-dira-t-on ” . Quand j'ai vu ma nièce de sept ans perdre sa spontanéité en entrant au cours préparatoire pour justement se conforter au regard des autres, je me suis dit que c'était peut-être là que le fléau de la perte de soi devait commencer.


Ensuite certains, arrivés à l'âge adulte, font des thérapies ou des stages de rééquilibrage des chakras pour retrouver leur identité intrinsèque perdue : quel gâchis! Mais peut-être est-ce un passage obligé pour la vie en société, certainement…


Enfin ce n'est pas ce côté de la psyché humaine que vous vaudra ce récit. À savoir que certains éléments de mon livre sont recueillis par la lecture des fréquences résiduelles ravivées par l'écho temporel, date anniversaire de l'événement, historique. Tout le monde est parti ?


Enfin c'est totalement libre du jugement des autres que j'ai pu faire ce travail de recherches tout à fait inhabituel et vous pourrez juger par vousmême, à la fin de mon livre, s'il est bon parfois de sortir des sentiers battus. Oui, mais pas trop loin me diront certains, et bien le plus loin possible pour ma part.





1 Portugal -Tremblement de terre de 1755 / voir bibliographie num
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Un peu d'histoire pour planter le décor


Tauroeïs a eu deux époque grecque. La première est situé au site du Mouret suite à l’échouage en 542 av jc d’un des navires grecs de la deuxième vague de colons phoceens de Massalia, repousssé par une tempête et echoué dans un petit golfe selon Artémidore d’Éphèse, ils decidèrent d’appeller le lieu Tauroeïs, rapport au taureau à la proue de leur bateau. Des fouilles sur le site ( Brien-poitevin ) on permis de mettre à jour des céramiques grecques daté de 450 av jc. Cette deuxième vague de Phocéens ( la première ayant fondé massalia en 600 av jc ) venaient de la ville de Phocée en Turquie actuelle, soit entre Troie et Lesbos, ayant ont été chassés par Harpagos2, le général en chef des armées de Cyrus le Grand ( fondateur de l’empire perse ) sous son ordre. Une fuite en un jour selon les textes antiques, ce que certains historiens ont du mal à concevoir matériellement et pour cause. Ce fut donc cette deuxième vague de colons phocéens qui vinrent à Massalia, décrite comme une grande ville par Strabon, un géographe de l'antiquité ( 63 av. J.-C. / 23 apr. J.-C.) qui créérent initialement Tauroeïs


Ensuite on pense que Tauroeïs a eu une deuxième époque, soit celle sur laquelle j’ai travaillé, sur le lieu dit de la citadelle ou des poteries retrouvée sur place ont permis de daté la période à 300 av Jc.


Tauroeïs est citée comme la forteresse des Massaliotes ou les riches familles venaient se protéger en cas de guerre avec les Ligures. Une place forte dont beaucoup d'archéologues ont tenté de trouver l'emplacement précis, la cité perdue de Tauroeïs, comme Athénopolis à Saint-Tropez que j’ai potentiellement retrouvée également. D’abord située à Saint-Cyr les Lecques avec la villa gallo-romaine de Tauroentum, fausse position reconnue tardivement, elle a finalement été resituée donc à Six-Fours dans le Var, quartier du Brusc par l’archéologue Eugène H. Duprat en 1935, qui à travers ses fouilles3 sur le lieu du quartier de la Citadelle, nous a fourni le premier plan de la cité de Tauroeïs, avec une muraille d’enceinte, etc, soit le lieu de départ de mes recherches. Il est certain que je suis à des années lumière de Duprat et du travail classique des archéologues, car déjà, je n'ai fait aucune fouille pour réaliser mon travail et pour cause : je n’en ai aucunement besoin. Il y a ceux qui partent des textes aussi pour leur recherche, bon courage vu le peu d'informations qu’il existe sur Tauroeïs. Enfin en l'état actuel nous n'avions de Tauroeïs que le plan à Duprat, une vague situation de Ptolémée et d’autres auteurs antiques 4( également un cartographe de l’antiquité ; astronome, mathématicien et géographe grec 90/168 après J.-C.), entre La Ciotat et le Brusc. Et ce fut mon point de départ concret. Le vrai point de départ est qu'avant d'être plongé dans cette aventure, j’étais seulement quelqu’un de sensible qui s’amusait à toucher des objets anciens pour avoir des informations sur les personnes à qui ils avaient appartenu. Ayant voulu régler des problèmes personnels de santé par des médecines parallèles, j'en ai développé une sensibilité accrue. J'ai des informations donc si je touche un objet, si je le veux en me concentrant.


Les amphores par exemple, sont des petites cartes temporelles pour moi, je les touche et j'ai des informations, et ça peut être très vieux. C'est aussi une partie de mon travail pour rassembler des informations sur laquelle je me base, et qui m'ont aidé parfois, mais très rarement, car c'est un peu la loterie, on ne sait jamais sur quoi on va tomber et à quelle date précise selon l’amphore, mais ce sont des voyages temporels dont je suis très friand et qui qualifient ma démarche archéologique et historique dès le début, à savoir que je veux avoir un contact direct avec l'histoire, pas d'intermédiaire, pas de livre si possible, et pourtant il en faut, mais je place prioritaire les informations prises avec ce mode d'acquisition.


Ce sont mes livres à moi, mes mails, ” vous avez un message” … Je vous donne un exemple de lecture de bout d’amphore ; c'était un esclave à qui on avait demandé de jeter les amphores cassées en fond de cale pendant le voyage. Avant d'aller au port, on nettoie le bateau. L'esclave s'exécute et laisse inconsciemment son empreinte énergétique sur l'amphore qu'il jette par-dessus bord. Et moi je la lis, possiblement 2000 ans plus tard… Donc il est très stressé, angoissé, il n'a qu'une idée en tête, retourner à son village de pêcheurs où il a été kidnappé pour l’asservir, afin de savoir ce qu'il est advenu de sa femme et de ses enfants. Ils devaient à l'époque attaquer des villages de pêcheurs sur la côte dans des contrées ennemies ou non alliées à une civilisation forte et puissante, pour en faire leurs esclaves sur les galères, ramer, porter, etc. Ils étaient comme le fioul gratuit du voyage. L'antiquité reste l'antiquité, et parfois, sur certains endroits de la planète, on n’en est toujours pas vraiment éloigné.


Enfin c'est avec ce petit récit que j'ai attiré un jour, l'attention d'un archéologue amateur qui m'a plongé dans l'énigme de Tauroeïs. Ayant cru à ma petite histoire, à mon récit, il s'était demandé ce que je pouvais bien ressentir s’il m'amenait au Brusc, sur le site de la Citadelle, soit le plan à Duprat. Le but demandé étant de trouver les habitations de Tauroeïs ( deuxième époque, post Mourret ) dont on n’a toujours aucune trace.


Il m'avait parlé de cette entreprise trois ans auparavant. Or il a fallu que je trouve une ancre grecque en me baignant simplement sur les Baux de Sanary-sur-Mer pour que je le rappelle et que cela relance cette entreprise.


Si j'ai trouvé cette ancre, c'est un peu à cause du réchauffement climatique, comme quoi. Je ne me baigne plus sans masque à cause des méduses, sans ça je serais passé à côté sans la voir. La découverte de cette ancre est très importante, car elle a tout précipité. J'ai relancé l'archéologue amateur pour l'expérience qu'il voulait me faire faire et j'ai rencontré un autre archéologue amateur pour l'expertise de l'ancre, qui lui, m'a parlé de la bataille navale de Tauroentum, cité dans la guerre civile5 de César livre 2 ( j'y reviendrai plus tard,mais c'est très important pour la suite). Mes recherches s'étendent sur deux niveaux, le terrestre et le sous-marin. Je vais d'abord m'attacher au terrestre et tout se liera à la fin.


Donc sorti de cette trouvaille, l'archéologue amateur m'a amené au Brusc sur le site de la Citadelle. Déjà lors de nos entretiens, je lui avais dit où je pensais que la Citadelle se trouvait sans avoir eu de renseignements dessus.


Je ressentais toujours quelque chose d'énorme, de brillant en passant au port du Brusc sur l'avenue des palmiers et subitement juste après, quelque chose de plus froid, de plus noir. Je ne comprenais pas du coup mon ressenti. Sur le port j'avais vu se dessiner dans le ciel une tour et des remparts. Je m'étais alors dit "tiens il y a du avoir comme un château ici" . Jamais je n'aurais imaginé qu'il aurait pu s'agir d'une forteresse grecque antique, comme quoi l'archéologie et l'histoire classique sont essentielles pour mon type de recherche, des repères irremplaçables, mais faux parfois. C'est pour cela que depuis des années, je ne fonce pas tête baissée dans des livres. J'ai vu trop de fois des informations erronées, rectifiées tardivement et qui mettent à plat finalement des raisonnements jugés comme acquis et qui s'avèrent infondés. Mon mode d'acquisition pourrait être le pire parce que considéré comme subjectif et trop hasardeux dans un premier temps. Or je ne désespère pas qu'un jour la science mette au clair certains de mes modes d'élaboration, c'est d'ailleurs l’une des raisons de l'écriture de ce livre.





2 Michel Clerc-prise de Phocée par les Perses et ses conséquences


3 E.H. Duprat. « Tauroentum » (le Brusc-Six Fours) 1935


4 Un bimillénaire-le combat naval de Tauroentum-Emmanuel Davin


5 Bibliotheca Classica Selecta / voir bibliographie num
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Premiers pas dans l'aventure


Arrivé sur le site de la Citadelle au Brusc ( fin août 2022 ) quartier de Six Fours avec l'archéologue amateur, nous garons la voiture et passons par le bord de mer, soit le quai du vieux port en venant du parking des Charmettes. D'emblée nous voyons un vieux mur que Sylvain, l'archéologue amateur, appelons-le ainsi, me définit comme « tout sauf antique ». Je sens pourtant quelque chose de fort arrivé à son niveau. Je tais mon ressenti. Pour l'occasion et pour mes recherches, je me mets en état d'hypersensibilité, je peux tenir deux heures environ, des fois j'ai besoin d'une semaine de repos pour recommencer. C'est extrêmement éprouvant même si ça n’en a pas l'air, et trop tirer sur la corde amène à des états de fatigue hors du commun. Enfin maintenant je gère beaucoup mieux, je prends des sucreries avant une recherche sur site ,en hypersensibilité ou autre, je booste le cerveau en quelque sorte, du moins j'évite une légère asthénie en fin de course.


Donc passé le bord de mer, le port, nous arrivons au rond-point de la Citadelle, lieu où Sylvain me dit qu'il pense que se trouvait l'entrée de la ville de Tauroeïs. Je confirme aux fréquences résiduelles, mais je sens quelque chose de bizarre. Attention, ” fréquences résiduelles ”, le terme mérite immédiatement une explication, car il est primordial pour la suite.


Je définis les fréquences résiduelles comme étant des vibrations, ondes que l'on peut ressentir à un endroit à la suite d'un événement. Je m'explique : une dispute vient de se passer dans une pièce, vous entrez dans la pièce vide juste après, vous ressentez quelque chose de bizarre, une sensation bizarre, c'est ce que j'appelle une fréquence résiduelle. Si c'est un meurtre, je vous laisse imaginer, idem. Je dis fréquences, car nous pensons en sons, les oreilles sont à la base du cerveau et ce n’est pas pour rien, les pensées sont des sons, des fréquences, nous émettons des sons, des fréquences, idem pour les émotions, ce sont des variations de fréquences selon l'expérience vécue. Ainsi quand on vit quelque chose, on peut charger l'endroit de ses fréquences. C'est pour ça que quand on me dit “ médium ”, terme que je n'aime pas du tout et qui me semble trop vague et imprécis, je préfère dire lecteur de fréquences, ça me semble plus approprié.


Mais souvent on me demande si je suis sourcier, car malheureusement on assimile trop facilement ces domaines non établis à des expériences parfaitement connues comme sourcier justement.


Donc lecteur de fréquences, surtout qu’à la fréquence on peut retrouver les intentions, état d'esprit, etc, enfin ça peut être très riche en informations. Ce sont donc, mes livres à moi.


Une fois passée la porte qu'il pensait être celle de Tauroeïs, nous allons à ce que Sylvain considérait comme étant l'emplacement du temple, enfin du moins on arrive à un endroit sur la butte de la citadelle et je lui dis “ là c'est sérieux “ et il me rétorque qu'il pense que le temple était là, le grand temple de Tauroeïs, cité dans les textes antiques comme étant sur le point culminant de la ville ( je n’ai pas trouvé le texte le référant à ce jour ). Or n'étant pas sur le point le plus haut de la butte de la Citadelle déjà ça ne collait pas. Et pourtant selon le plan à Duprat, cela ne pouvait être que le seul endroit.


Mais il était convenu que je revienne travailler seul sur le site pour une lecture plus approfondie. De toute manière, c'est la seule fois où je suis venu avec Sylvain sur le site, par la suite et selon un différent et vu ce que j'avais trouvé qu'il qualifiait d'ineptie, nos chemins se sont séparés rapidement. J'ai continué seul pour le patrimoine historique de l'humanité on va dire, conscient que si je ne faisais pas ce travail, personne ne le ferait.


Les archéologues classiques que j'ai rencontrés sont du parti de la rigueur scientifique. Aucun d’eux jusqu'à ce jour, ne mettrait en jeu son nom pour soutenir mes trouvailles.


Quelques éléments cependant ont été acceptés potentiellement comme le lieu de la bataille navale de Tauroentum par exemple.


Donc nous arrivons ensuite au point crucial du début de toute cette aventure : le rempart. Il me situe approximativement un rempart et là je sens quelque chose de très fort.


J'associe donc ce ressenti à une muraille/rempart et c'est le début de la cartographie qui en découlera.


Il me montre encore un autre endroit de la continuité du rempart puis l'arrivée de l'aqueduc grec, dont on a trouvé une section sous la butte, et quelques autres sur le Brusc dans des témoignages, à côté de l’avenue des palmiers selon le plan à Duprat .


Nous terminons cette première visite avec mission donnée de trouver les habitations de Tauroeïs, jamais mises au jour, raison de ma demande d'implication, car les fouilles sont quasiment impossibles à réaliser aujourd'hui vu l'implantation contemporaine citadine.
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Première cartographie


Je reviens donc quelques jours plus tard, seul, sur le site pour faire mes premiers relevés. Je fais une impression écran de la butte du quartier de la Citadelle sur géoportail et go, je commence ma cartographie. Il m'a lâché à vide, ne m'a jamais montré le plan à Duprat, laché à l'aveugle, prétextant que ça donnerait plus de valeur à ce que je trouverai si ça concordait avec les éléments déjà établis. Donc je commence ma cartographie de la chôra, terme désignant le territoire en grec, les limites de Tauroeïs, et j'arrive à ce premier plan que j'ai appelé vulgairement “ la chaussette ” ( 1er septembre 2022 ), car il en a la forme. C'était le début, ce n'était vraiment pas évident, il y avait beaucoup plus d'éléments que je le pensais, plus complexe, beaucoup plus de structures sur place et j'étais parti pour chercher un contour. Sylvain, selon les données officielles, m'avait induit en erreur involontairement. Tauroeïs était bien plus que la butte de la citadelle.


Donc dans cette chaussette que je re-regarde parfois avec sourire ou, je peux retrouver aujourd'hui un bout de Tauroeïs réellement, l'aqueduc grec, et une voie romaine, bref un micmac catastrophique. Mais c'était les débuts, une première approche, un espace à délimiter pour entamer ensuite des recherches, des relevés plus poussés.
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Le petit temple


Je pris la décision de revenir pour cartographier uniquement le temple et là, premier immense plaisir éprouvé à Tauroeïs. Je délimite le portique, le bassin interne en résonance avec la structure globale, le lieu du petit trône, la statue de la divinité juste derrière.


Cela fait quelque chose de révéler un petit temple oublié depuis 2000 ans, avoir son plan grâce à ce que j'appelais au début le taux vibratoire grec, ressenti au rempart et grâce auquel j'avais pu cartographier tout le reste. La technique est simple : sur une photo satellite, présence du taux, un trait, absence du taux, pas de trait, 0/1 c'est du binaire rien de sorcier. Ensuite à la maison avec l’aide du site internet géoportail et de son outil de mesure, la surprise d'avoir des côtes qui tiennent la route, soit pour celui-là , 30 mètres par 10 sur un modèle de temple in antis ( 2 colonnes en façade ). Enfin dans ces moments-là et j'en ai toujours aujourd'hui dans mes recherches, on se sent extrêmement privilégié d'être le premier à avoir l'information.


Le véritable trésor de cette aventure est le savoir d’ailleurs, en dehors de cela, peut être on trouvera des restes de la bataille navale de Tauroentum sur mes indications ou des bouts d'aqueduc, mais cela pourrait être dans un moment, les procédures de demande de fouille et autres sont assez longues et encore, si elles sont acceptées.


Les fréquences résiduelles du temple sont les plus harmonieuses que j'ai trouvées à Tauroeïs. Je n'ai aucune idée de qui était sur le trône. Ce que je sais c'est qu'un peu plus bas, il y avait une petite case de garde pour en contrôler l’accès, et devant une petite cour face à une caserne où les soldats s'entraînaient au combat. Avant de combattre ou après, les soldats saluaient en direction du temple, pour son occupant donc et le dieu dont la statue était derrière le trône ( relevé fait à la fréquence résiduelle ). Plus tard dans l'aventure je trouverais plus de précisions sur le rôle de la personne sur le trône, mais il s'agissait d'un esprit supérieur avec de superbes fréquences, force puissance, intelligence, puis j’éluciderais aussi la divinité auquel le temple était dédié soit qui représentait la statue. On va dire qu'à cet instant, je commençais à avoir les chevilles qui enflaient légèrement, le temps d'un moment, enfin du moins j’étais très satisfait. Débutant total en archéologie et trouver un temple dès les premiers relevés. Mais aujourd'hui encore, cela ne vaut rien et ne peut être pris en compte par aucun archéologue sérieux, car la nature du taux vibratoire n'est pas encore scientifiquement élucidée. Plus tard dans l'aventure je commencerais à avoir des éléments qui pourront aider un jour, je l'espère, à le révéler.
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Le grand saut dans le vide hors du plan à Duprat


Mon premier plan global de ce que je pensais être la Citadelle, malgré le petit temple, la caserne, l'entrée, les remparts, la tour du bord de mer, ne m'indiquait pas où étaient les habitations. L'espace libre dans mon plan était vraiment trop insignifiant pour englober la ville. Et pourtant certains archéologues sérieux et scientifiques pensent toujours que la citadelle à Duprat est complète et qu'en fonction du nombre de tessons d'amphores trouvés, la communauté grecque de Tauroeïs devait comporter 180 habitants. Ça fait vraiment peu… 180 personnes qui se seraient rebellées contre César… non mais c'est scientifique on m'a dit… Je suis très heureux de ne pas avoir de formation d'archéologue classique. Ils ne vont pas me louper non plus et pourtant nous cherchons le même port comme dit la chanson de Brel. Si j'avais une formation d'archéologue classique et l'entendement que cela comporte, ce livre n'existerait pas. Mais je reconnais que j'ai besoin d'eux, comme peut-être aussi, sur certains aspects, ils auront besoin de moi. Notamment Sylvain m'avait demandé de l'aider à trouver ou passait l'aqueduc grec de Tauroeïs, précisément à un endroit, pour pouvoir fouiller suite à une future demande officielle, pour éviter de creuser n'importe où, basé sur un tracé théorique au stylo sur un plan, qui fait dans la réalité, soit sur le terrain, une quarantaine de mètres de large ou plus.


Donc pour les habitations, il me semblait bien qu’elles devaient être en dehors de ma chaussette et du plan de la citadelle à Duprat que je ne connaissais pas à l'époque, mais sans éléments concrets ou dans mon cas futurement concret pour la révélation du taux, on ne peut rien poser sur une simple supposition. Et surtout où étaient-elles du coup? À gauche ? À droite de la Citadelle, derrière ? Flou total.


Les mesures du temple étaient incomplètes. Je devais rentrer chez un particulier, dans sa propriété, pour faire un relevé qui confirmerait la largeur du temple. La position centrale du bassin me donnait le point de départ de la moitié. Par chance, cet habitant du Brusc était fort sympathique et m'a laissé entrer chez lui. En contrepartie, je lui faisais part de mes recherches et trouvailles comme à chaque fois. Et là, ce fut la révélation. Déjà la largeur du temple était bien de dix mètres, mais sur le côté nord il y avait un autre mur. Ce qui cachait le temple si on venait du nord, mais aucun mur côté sud.


Donc je me suis laissé dire que les habitations devaient être au sud pour que le temple soit visible des habitants et qu'elles devaient être entourées par une muraille délimitant la ville. Je suis donc parti à la recherche de cette muraille, Avenue du Mail. Une fois trouvée je n'en voyais plus la fin.


La Thébaïde, un domaine privé, coupait court mon relevé. Je pris la voiture pour cette fois, pour aller vérifier si la muraille / rempart défensif supposée des habitations n'allait pas jusqu'à la Gardiole, soit jusqu'à la mer côté sud, ce qui serait logique. Et effectivement je retrouvais la continuité de la muraille / rempart coupant le chemin de la Gardiole.


Alors en ce qui concerne le terme de désignation de muraille / rempart, à partir de maintenant je n'emploierai plus que le terme de rempart. Or dans ma démarche je ne fais que des relevés à partir du sol dans ce qui s'avère être une muraille. Je n’ai pas de moyen de savoir concrètement s'il s’agit d’un rempart puisque je n’ai pas accès à la partie supérieure du taux vibratoire. Or je vais quand même statuer sur rempart bien que, on est d’accord, je n’ai aucun élément pour l'étayer dans mes relevés. Cependant il est évident qu’il s’agit de remparts : faire une muraille de plusieurs mètres de haut en guise d’enceinte sans pouvoir aménager la possibilité de positionner des soldats à son sommet n’a aucun intérêt stratégique.


Plus tard dans mon récit, je qualifierai exceptionnellement quelques relevés de muraille simple ou murs, car je pense qu’elles en sont réellement, soit juste des obstacles voulus à franchir. Je désignerais parfois quand même, de grande muraille défensive l’ensemble des remparts et autres fortifications, mais poursuivons.


Il m'est alors venu une déduction simple. Des tombes grecques et quelques autres éléments ayant été trouvés sur les îles des Embiez, il semblait plausible alors que ce rempart fermait la terre du côté est. Donc tout ce qui était de Tauroeïs était à l'ouest de cette muraille, dont le grand temple de Tauroeïs situé à son point culminant. Car mon petit temple ne faisait que 30 mètres par 10, ce qui était trop peu pour le grand temple de Tauroeïs… Et donc j'ai compris que ce que j'avais pressenti depuis qu'on m'avait parlé de ce temple, le point culminant était le point le plus haut des Embiez, soit à droite de la tour fondue, lieu dénommé “ le Cougoussa”. Je décidais alors d'essayer de le dessiner, de ressentir où il était exactement vu de la côte, de me laisser aller complètement à mon ressenti. Je m'arrêtais à la terrasse d'un café, et avec un cahier de croquis je me lançais à une première ébauche. À droite de la tour fondue, le terrain est en pente ce qui rend le positionnement d'un temple impossible.


Pourtant c'est là que je l'ai dessiné avec ce que je pensais être au ressenti à l'époque, plus deux autres bâtiments d'une hauteur moindre un peu plus bas ( je compris plus tard que le taux vibratoire existait aussi en trois dimensions et que je n’en avais fait qu'un croquis ). Et voilà toute l'archéologie moderne, un petit croquis et c'est plié, je plaisante.


Il y avait une exposition à la salle polyvalente du Brusc sur Tauroeïs ce mardi après-midi là, et je savais qu'un des membres de l'association “ les amis du patrimoine de Six Fours “ exposait sa maquette de Tauroeïs basée sur ses recherches. Je devais alors continuer le relevé de la muraille dans la Thébaïde, une connaissance qui y résidait m'avait dit que c'était en libre accès. Juste avant mon relevé, je passais donc à l'exposition où quelques éléments de ce qui a été trouvé sur Tauroeïs étaient relatés. Je lisais vaguement les panneaux. La maquette était basée sur le modèle du site du comptoir grec d’Olbia ( situé à Hyères, à l'Almanarre ) posée sur le site de la citadelle à Duprat, soit déduit avec des éléments acquis. Très belle maquette en attendant, fausse par rapport à ce que j'avais trouvé, mais très bien réalisée.


Je discutais alors avec quelques membres de l'association qui étaient présents et je leur comptais, et pas peu fier, mes trouvailles et mon mode d'acquisition des données au taux vibratoire. Contrairement à ce que je m'attendais, ils semblaient très intéressés, mais suite à notre discussion ça a dû bien retomber, car je n'ai plus jamais eu de nouvelles d'eux, malgré leur avoir envoyé mon premier rapport.


En même temps je comprends, ils ne peuvent et ne veulent pas se baser sur un taux qui n'a pas été encore prouvé scientifiquement. Moi ça ne me dérange pas comme je l'ai dit au début surtout s’il est réel.
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Le triple rempart


Je suis sorti tout fier de cette exposition, car j'avais de mon côté acquis des données plus qu'intéressantes de par mes recherches et je n'en étais qu'au début. J'entrais dans la résidence de la Thébaïde et je retrouvais mon rempart tout fier donc et là paf : ça ne colle pas, il est trop à l'ouest… Ce qui faisait un sacré virage : illogique. Je me dis peut-être que c'est un rempart isolé, je continue vers l'est et boom, second rempart... Je continue, troisième rempart. Et là je me suis mis sérieusement à douter de mes ressentis. Je me suis dit ça y est c'est foutu je ne suis plus fiable. Ce n'était déjà pas évident. Alors qu'on me disait que pour le simple rempart d'un kilomètre de long, cela ne pouvait pas être pris en compte car cela faisait trop de pierre, et bien là y en avait trois. J'avais vécu une petite euphorie à l'exposition, vingt minutes auparavant, et là j'avais l'impression que tout s'arrêtait, par le simple fait d’avoir trouvé trois remparts successifs... Je ne comprenais plus rien.


Comme si la machine s'arrêtait. Je rentrais chez moi penaud comme jamais et c'est souvent ainsi, on fait des relevés la journée et le soir bien posé, on réfléchit et l'éclair jaillit en une seconde, l'évidence salvatrice. Si j'avais trouvé trois remparts à la Thébaïde, c’est qu’ils devaient commencer avenue des palmiers à droite du plan à Duprat, collés du moins,et donc c'était la structure, le ressenti bizarre que je n'avais pas réussi à comprendre au début sortant du temple. Trois remparts successifs qui deviennent trois portes au niveau de l'avenue des palmiers, soit un sas d'entrée à plusieurs pans. Eurêka ! c'était reparti ! Je retournais quelques jours plus tard avenue des palmiers pour cartographier ce que je pensais être l'entrée de Tauroeïs à trois portes. Une petite impression écran de la zone et let’s go.


Sur place je délimite l'espace entre les trois remparts et à la fréquence résiduelle je comprends qu'au-dessus de la dernière porte il y avait des chaudrons d'huile bouillante pour d'éventuels assaillants, car au pied de cette dernière se trouve une zone de mort. Les fréquences résiduelles y sont inscrites intensément, un des endroits où elles le sont le plus à Tauroeïs. Il est sûr que sorti du temple qui n'est pas très loin, cela faisait bizarre de passer de fréquences très élevées à celle de la mort. Il était évident que je ne pouvais pas y voir clair.


De plus, je n'étais pas habitué à prendre des fréquences aussi basses à Tauroeïs et ce n'était que le début. Grosse déception quand même, fini la Grèce antique avec temples, statues, habitations… J'allais révéler un appareil barbare de défense, une boucherie… Moment difficile dans mon entreprise qui se répétera à plusieurs reprises. On se demande si on doit continuer.


Qui a envie de savoir qu'on a retrouvé des remparts antiques avec un système défensif de chaudrons d'huile bouillante ? Surtout que les trois remparts vont jusqu'à la Gardiole, donc ce n’était qu’une partie du système défensif de Tauroeïs. Néanmoins, toujours avec un petit temps de digestion après ce genre de trouvaille, je reprends mes relevés et je décide de chercher les trois remparts jusqu'au chemin de la Gardiole soit à l'extrémité sud, après, c’est la mer. L’ensemble de remparts défensifs s'étend sur plus d'un kilomètre, j'en parle autour de moi, Sylvain et un autre archéologue me disent à nouveau qu'une aussi grande quantité de pierre c'est impossible. Sylvain qualifie mes trouvailles d'inepties. Sachant que personne ne le fera à ma place, c'est à ce moment que je décide de mener mon aventure à bout pour donner aux confrères archéologues et historiens, cet extraordinaire moyen de cartographier ce qui n'est plus, avec un champ électromagnétique résiduel.


Abandonné par l'entendement de celui qui m'avait demandé de trouver les habitations de Tauroeïs, je décide de me mettre en patron donc, le patrimoine historique de l'humanité.
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Les ceinturons


Un kilomètre d’un triple rempart, ça fait beaucoup…


Évidemment on se dit qu'il devait y avoir des tours le long des remparts. Je cherche ce genre d'édifice et à la place du Mail je trouve une surface pleine au taux vibratoire de douze mètres de large qui joint perpendiculairement les trois remparts, à 180 mètres pile poil de la porte nord. Bingo, enthousiaste je continue et je cherche pour voir s'il n’y en a pas un autre à nouveau à 180 mètres du premier et re bingo : au top ces Grecs. Je trouve le troisième, et le quatrième ceinturon n'est pas à la place prévue. Or il est sur une route en plein sur la colline qui coupe cette dernière comme un terre-plat bizarrement, un peu plus bas d'où il aurait dû se trouver et là il est présent. Il y en a un autre juste au-dessus. À cet endroit le dénivelé est un peu fort et les Grecs avaient décidé au lieu de mettre un ceinturon, d'en mettre deux espacés de 50 mètres.


Je me suis dit alors que ça devait être un point faible qu'ils avaient dû vouloir combler, or non, je pense aujourd'hui qu'il s'agissait d'une concentration pour réaliser un rabattement.
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La porte sud


Je continue et j'arrive chemin de la Gardiole. Sur la route, je retrouve l'arrivée des trois remparts et là les fréquences de mort, dues aux chaudrons d'huile bouillante surplombant le couloir de ce que j'ai compris alors comme étant la porte sud, s'étendent sur une quarantaine de mètres dirait-on …quarante mètres de couloir de la mort, avec deux portes le précédant. On sent bien les fréquences résiduelles du piège défensif. Les deux premières portes, les Grecs laissent passer les assaillants sans trop de résistance pour leur laisser croire une victoire possible et laisser libre court à une fougue combative aveuglée : première porte, victoire, les assaillants prennent confiance en eux, deuxième porte, deuxième victoire, les assaillants ne réfléchissent plus ,ils foncent aveuglément dans le long couloir qui mène jusqu'à la troisième porte et arrivé devant cette dernière, le piège défensif s'abat sur eux.


L'huile bouillante sort de bouches sculptées, je pense, et c'est l'hécatombe instantanée, pétrifié sur place.


Sur la droite, avant le couloir, de petites portes donnent accès aux espaces entre les triples remparts comme sur la porte nord, ceux qui les empruntent se retrouvent alors dans les couloirs de ces derniers où d'autres pièges défensifs les attendent certainement, en plus des Grecs qui peuvent toujours les atteindre du haut des remparts. Ceux qui sont restés dans le couloir de la porte sud, survivant, et qui continuent vers l'avant se font clouer sur place par des lances légèrement lestées jetées du haut des remparts qui surplombent le couloir. Avec le poids et la hauteur, aucune protection ne leur résiste, les hommes sont transpercés… ( pour l'écriture de ce livre et l'édition des plans je suis retourné sur place pour vérifier des données et j’ignore si ça vient du fait que j’avais fait les premiers relevés au tout début de mon aventure, soit un an et demi avant l'écriture de ce livre et que maintenant je suis devenu plus performant, mais j’y ai trouvé de nouvelles informations plus qu’importantes sur le piège défensif de cette porte que je livrerai avec son plan à la fin de ce livre et que pour le coup, je n'ai encore livré à personne encore, car absent de mes rapports précédents).


On est loin des archéologues qui axent leurs trouvailles sur des éléments qui les poussent à dire que telle et telle civilisation était civilisée pour flatter l'ego humain et derrière laquelle beaucoup se rangeront avec complaisance.


Non, nous sommes dans l'antiquité, nous sommes à Tauroeïs, la forteresse construite pour les élites massaliotes afin de les protéger des possibles guerres avec les Ligures. Les mêmes qui ont été expulsés en un jour de Phocée par une armée conséquente de Cyrus le grand.


Et du coup ils ont créé une muraille capable de digérer une armée si besoin et c'est là sa fonction.


À ce sujet, vu les expériences vécues que je résumerais à la fin de ce livre et les informations que j'en ai tirées, je pense que la forteresse de Tauroeïs abritait occasionnellement, en temps de guerre, les membres du gouvernement et qu'elle en aurait été une commande, jointe à celle des riches familles, de ces derniers. Une forteresse pour protéger le corps gouvernant de Massalia, ce qui laisse à penser que peut-être par le passé, lors de guerres qui auraient eu lieu avec les Ligures, des gouvernements auraient été mis en péril. À ce sujet la description de Strabon de Massalia6, nous apporte des informations sur son système de gouvernance qui nous éclaire considérablement sur la structure de ce dernier.


Il y avait 600 timouques, nommés à vie, présidé par une commission supérieure de quinze d'entre eux, qui pourrait être l'équivalent de nos ministres actuels, régis eux-mêmes par trois membres, soit trois dirigeants principaux, dont un au sommet. Les deux autres pouvant être comme une sorte de Premier ministre et ministre des Affaires extérieures.


Mais je ne peux pour l'instant que statuer à l'aveugle sur ce sujet, reprenons.
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La tour fortin, verrue du paysage


Le piège défensif étant posé je prends le temps de réflexion de me dire, mais pourquoi viennent-ils sur la porte sud alors que sur la porte nord, le couloir défensif ne fait que 40 mètres de long au lieu de 70 au moins pour la porte sud ? C'est qu'il doit y avoir quelque chose qui les en dissuade. Et c'est là que j'ai accepté de prendre en considération ce que j'avais vu dès le début avec Sylvain sans lui en parler, même à moi-même je me faisais taire ce ressenti, à savoir cette immense structure noire à la vibration juste après le petit temple : une tour fortin massive surplombant la porte nord. Ce fut le début de la série de yoyo que j'ai dû faire tout le long de ce grand ensemble défensif, à savoir que dès que je trouvais un élément d'un côté, il fallait que j'aille vérifier l'équivalent de l'autre.


Je fonçais donc à l'édifice pour le cartographier. Juste au-dessus du parking de la Citadelle, au niveau du boulodrome, je commence mes relevés. Des murs de quatre mètres de large déjà, ça impose.


Jusqu'à maintenant les remparts trouvés faisaient seulement deux mètres de large. Un quadrilatère de 45 mètres par 60 sur l’un des angles, l’autre étant sur zone privée. J'ai dû aller avenue des palmiers, plus bas, pour déterminer la longueur avec une technique que j'expliquerai plus tard.


Donc c'était cet édifice massif qui surplombait la porte nord, poussant l'ennemi a attaquer par la porte sud. En son centre, je trouvai un pilier de soutien aux poutres en bois, j'imagine, pour les différents planchers des étages, de huit mètres de large par trente mètres de long : sacrée construction. À la fréquence résiduelle, je trouvais l'endroit où un palan ( invention d'Archimède ) devait être utilisé pour acheminer des éléments lourds aux étages supérieurs. Également juste avant des fréquences résiduelles de bains, d’une autre époque, c'était des thermes romains. Et dans la tour au rez-de-chaussée soit au sol, je sentis cette fréquence qui me fit penser à la Shoah, des personnes toutes serrées les unes contre les autres, pétrifiées de peur, ce qui me rappela les wagons de la déportation. J'avais déjà ressenti ces fréquences de génocide sur Tauroeïs. C'était une impression qui revenait souvent, comme si à Tauroeïs, tout avait été rasé, une volonté d'effacement total, plus une pierre debout.


Sachant que c'était César qui avait gagné, en envoyant son amiral Brutus, la bataille navale de Tauroentum / Tauroeïs, je lui imputais donc cette volonté d'effacement total. Je ne voyais que lui pour faire cela, une décision de dictateur du type : “ que pas une pierre de Tauroeïs ne reste debout “ . Je pensais alors, sans preuve évidemment, juste en théorie, qu'il avait dû avoir beaucoup de pertes, trop de pertes dans le piège défensif de la muraille et qu'il avait dû vouloir effacer ce système défensif comme on veut effacer une arme secrète. On m'avait dit qu'il avait mis dans la bataille navale de Tauroentum / Tauroeïs ( datée au 31 juillet 49 avant J.-C. ), ses meilleurs centurions, dont certains étaient avec lui depuis le début, qui avaient dû possiblement mourir sur le système défensif. Il voulait donc certainement cacher ce grand nombre de pertes, car quand on voit que lui-même indique qu'il a perdu que 1000 hommes sur le siège de Massalia auquel il inclut la bataille de Tauroentum, il est clair que cela me semblait minimisé. Depuis le début, de toute manière je savais que le récit de César était faux de par ce que j’avais relevé sur la bataille navale de Tauroentum. Ne dit-on pas que l'histoire est fausse, elle est écrite par les vainqueurs?


Je portais ces éléments à la connaissance d'un autre archéologue amateur comme moi, car hormis ceux qui sont diplômés d'études supérieures, nous sommes tous des archéologues amateurs.


Alors il ne faut pas partir en courant, au contraire, le véritable archéologue, du moins certain de ceux que j'ai rencontrés, ne prennent aucun risque. Ils se basent uniquement sur du concret, des fouilles, etc. C'est-à-dire que si j'étais comme eux, ce livre n'existerait pas donc, et je serais resté dans des spéculations qui m'auraient induit en erreur.


Le discours officiel archéologique actuel que j’ai entendu fréquemment, c'est :Tauroeïs est la citadelle à Duprat, fouilles faites dans les années 30 du siècle dernier, et Tauroeïs avait 180 habitants, boom…


C'est comme à Marseille : on a trouvé que d'un côté du port les vestiges de la ville antique, et de l'autre côté, comme on n’a rien trouvé, ils disent qu'il n'y avait rien. Donc les Grecs laissaient la place aux assaillants soit le quai d'en face… Évidemment je ne suis pas d'accord. Il y a un rempart qui a fait penser aux limites de la ville, pourquoi ne serait-il pas plutôt celui d'un bastion militaire interne grec, laissé par les Romains ?


Je développerais cette théorie plus tard.





6 Strabon-Géographie IV,1,5 / voir biblio. Num.
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La bataille navale de Tauroentum / premier pas


Alors pourquoi je pensais dès le début de mon entreprise que César avait menti sur son récit? Je ne savais pas quand aborder le sujet, mais c'est le moment, car en parallèle de mes recherches terrestres, il y a cette fameuse bataille navale de Tauroentum dont on n'a jamais trouvé l'emplacement précis, sur laquelle je travaille aussi et pas qu'un peu. Quand j'ai trouvé l'ancre grecque, on m'a envoyé un archéologue amateur donc, pour commencer une authentification. Et c'est là que lors de notre discussion, il m'apprend l'existence de la bataille, que j'ignorais totalement, qui se serait passée entre Sanary-sur-Mer et La Ciotat, avec ce détail qui fit un rappel cognitif dans ma mémoire. Il me précisa qu'ils avaient fait des radeaux pour se battre sur l'eau comme sur terre… Et là ce fut comme un éclair dans ma tête, je lui dis " je sais où elle est !" . Quand j'avais 14 ans lors de mes baignades d’été, je ne peux pas dire encore où, j'avais vu sur des hommes se battre à l'épée sur la mer comme s'ils se battaient sur terre, soit à plat sur l’eau. Un flash qui m'avait effrayé et qui n'avait duré qu'une dizaine de secondes. Je fronçais les yeux une première fois de peur, pour que cette vision s'efface, sans résultat, puis une deuxième fois et là ils avaient enfin disparu. Rassuré, je me disais qu'il avait dû y avoir une bataille navale sur ces flots, mais cela ne collait pas, ils n'étaient pas sur des bateaux. J'avais juste dit à mes compagnons de baignade à l'époque, “ il a dû y avoir une bataille ici ”. Je promettais à l'archéologue amateur qu'on m'avait envoyé de retourner à l'endroit de ma vision pour essayer d'avoir plus d'informations. Il me dit également, qu'on ne savait rien sur la prise, le siège de la ville de Tauroeïs qui a dû suivre la bataille, que César n'avait rien mentionné à ce sujet, et pour cause vu les pertes qu'il avait dû avoir sur la grande muraille défensive comme je le penserai plus tard. Je donnerai par la suite d'autres éléments sur cette omission de César.


Je fis une première lecture ( on était vers la fin août 2022 ) de la bataille de Tauroentum terrestre, soit la prise de Tauroeïs, à partir des baux en regardant les îles des Embiez. Je vis alors la première partie du siège de Tauroeïs que je citerai plus tard.


Alors comment je fais, même moi ça m'étonne. Je m'assois, je me détends, je me concentre et je vois, sens, des fréquences résiduelles et j'en déduis le déroulement.


Je suis d'accord c'est assez inhabituel, même moi je suis assez perplexe sur le sujet.


C'est comme si j'avais une forme d’accès à la mémoire des âges, mais il faut que je sache ce que je cherche avant. Enfin, on verra quand on trouvera les restes de la bataille navale, si mes ressentis étaient vrais.


Personnellement j'en suis convaincu à 700% mais cela ne valide rien évidemment, car cela reste subjectif.


Ensuite je retournais à l'endroit de mes baignades d'adolescent et pareil je m'assois et j'ai le déroulement de la bataille. Alors il n’y a pas les couleurs, trirèmes, etc. Non, ce sont des masses noires. Il ne reste que les masses noires qui correspondent aux endroits où il y a eu des morts. Je délimite la position des bateaux avant la bataille, pendant et après, et l'épisode du radeau où les soldats s'affrontent dessus. Il y a une première zone de combat sur une ligne droite et l'autre en courbe comme une volonté d'encerclement. Soit deux zones distinctes de combat. La première comporte un pic noir massif, une émergence noire qui sort de l'eau, dont je n’ai pas vraiment compris la signification au début, je me suis juste dit, à cet endroit ça a dû vraiment barder. La deuxième zone de combat, bien distincte de la première, en comporte deux autres, mais plus petites.


J'envoie le compte rendu de la bataille à des archéos et j'ai comme réponse : il faudra qu'on aille vérifier. Un autre archéo ne me dit rien du tout suspectement.


Or, quand j'ai fait la lecture des fréquences de la bataille, je n'avais aucune connaissance du texte officiel de César dans la guerre civile et des autres traitant du sujet.


En fait ce dernier délimite bien deux flottes, celle des Marseillais, Massaliotes, et celle de Nasidius, flotte romaine envoyée par Pompée à l'aide des Massaliotes. C'est l'épisode de la guerre civile entre César et Pompée, les Massaliotes ayant soutenu Pompée, devenus automatiquement par cet acte les ennemis de César, ce dernier décida alors de les attaquer ( selon César ). Pour lucain ( La pharsale ) la version est différente, d’abord les Massaliotes sont neutres dans le conflit, puis à l'arrivée des légions de César à Massalia, les Marseillais leur refusent l'accès à la cité mais pas à Cesar et du coup ce dernier leur déclare la guerre. Je dirais vers la fin du livre et plus ou moins en conclusion générale ce que je pense de tout cela en fonction des éléments que j'ai recueillis avec mes procédés, à savoir que cela a toute son importance, car c'est l’une des raisons supplémentaires de l'écriture de ce livre, car des informations de ce type, vous n’en aurez nulle part ailleurs pour l'instant.


Donc dès le début j'ai bien compris en voyant le déroulement de la bataille que vu ce qu'on m'avait dit de la victoire de Brutus, l'amiral de César, cela collait moyen avec le texte.


Les Romains sont cités comme vainqueurs avec plus ou moins de facilité, or de ce que j'ai vu, j'ai plutôt envie de parler de quasi-égalité, les Romains ont pris cher. Vainqueurs soit, mais ils n'en menaient pas large.


Les Marseillais se sont battus de façon à donner une défense solide. Le nombre d'épaves que l'on trouvera réellement sur le site nous révélera peut-être des indications dans mon sens, dans de futures fouilles sousmarines qui j'espère auront lieu aussi. Ce livre est fait aussi pour porter ces fouilles et réveiller des forces et moyens qui pourront les effectuer. César nous indique cinq trirèmes grecques coulées, les fouilles parleront peut-être un jour et nous saurons, en dehors de mes allégations fébriles de par leur moyen de constitution, si le récit de César était juste. Mais je pense évidemment qu’il y aura beaucoup plus d'épaves.


Voilà donc comment je sais depuis le début que le récit de César me paraissait faux et qu'il ne fallait pas pour mes travaux que je me base dessus, à part pour les dates.


Je fis à l'époque, soit en septembre 2022 une petite vidéo sur le lieu de la porte nord où il y avait les chaudrons et où il y a aujourd'hui soit 2000 ans plus tard, un arrêt de bus, soit une singularité d'écart temporel qui me fascine toujours.


Dans cette vidéo, je parlais avec fierté du fait que j'avais trouvé la muraille défensive des Massaliotes que César avait omis dans son récit de la guerre civile, ensemble défensif voulu resté secret et oublié pour cacher son efficacité, les pertes, et surtout qu'on ne la reproduise nulle part je pense.


Une arme faite pour digérer une armée, redoutable même pour les légions romaines de César. J'avais alors l'impression de mettre un uppercut à César 2073 ans plus tard, autant dire que je me frisais tout seul, car à l'époque comme encore aujourd'hui, personne n'ose prendre ma voix. Cela viendra plus tard pour certains éléments, je pense.
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Le ceinturon de la place du Mail


Je retournais ensuite à l'étude de la grande muraille défensive et des différents ceinturons qui la composent. Je m'attardais sur la place du Mail où se situe un jardin d'enfants, lieu d'études salvateur, puisque l'on a accès à pied à tout l'édifice, n'étant pas sur une zone privée comme la majeure partie du reste de la grande muraille. Le ceinturon est un endroit où le taux est plein au sol sur douze mètres de large, soit sa largeur est de douze mètres, il joint les triples remparts sur une longueur de trente-cinq mètres environ, ce qui fait que la largeur des triples remparts est moindre au ceinturon qu'à son départ à la porte nord. Il y a des ceinturons où j'ai eu du mal à déterminer la largeur à cause des zones privées et un taux particulièrement effacé parfois, du coup sur un ou deux ceinturons j'ai eu une hésitation entre douze mètres et seize mètres, mais finalement je préfère statuer sur une largeur de tous les ceinturons à 12 mètres de large.


De toute manière, je ne demande qu'une chose : une correction par des appareils scientifiques créés pour la cause. Je décidais d'essayer de voir si je ne pouvais pas dessiner l'édifice en volume comme je l'avais fait pour le grand temple de Tauroeïs. Je m'assois donc à un angle de la place, je regarde en direction du ceinturon, déjà délimité au sol par mes relevés et j'attends comme j'avais fait pour le temple.


Et là je commence à voir de gros blocs carrés se délimiter dans le ciel, comme des escaliers à la Mario Bros ( référence contemporaine et populaire catastrophique pour le sérieux d’un archéologue, je vous l'accorde, néanmoins ça colle parfaitement et tout le monde comprend…). Je réalise alors que le champ électromagnétique résiduel existe en trois dimensions et non uniquement au sol : miracle ! Avec une caméra permettant de le visualiser, on aura tout ! Une avancée fulgurante pour l'archéologie et l'histoire, on va pouvoir, d'autres que moi également, toucher l'histoire comme je le fais depuis le début.


Donc la partie supérieure des ceinturons est comme un escalier. La base zéro est le haut des remparts soit environ à dix mètres j'estimais, puis posés dessus, deux carrés comme des legos de cinq par cinq mètres environ et sur ces deux carrés, un autre carré venant couronner l'édifice.


De mon angle de vue je voyais des carrés avec efforts, mais il s'agissait de forme cubique évidemment.


Après ces derniers, à la base zéro, soit à dix mètres de hauteur, je sens qu'il y a quelque chose, une fréquence différente que je n'arrive pas au début à déterminer. Puis je comprends qu'il y avait là de petites catapultes et même en précision j'ai l'information qu'elles jetaient des braises incandescentes.


Ça m'a surpris, je voyais plus des pierres, des projectiles, des braises incandescentes ? Ça tombe à côté, on marche dessus, si on s'en prend je ne voyais pas là une efficacité redoutable si on a une légère armure de protection comme un plastron et un casque ou autre. Plus tard je trouverais un élément qui va compléter ces pièces d'artillerie et qui fera que ces braises incandescentes étaient bien plus que redoutables et là je dirais d'accord : validation totale comme une arme de défense pour dégâts létaux.


Les carrés que j’avais vus, où le champ électromagnétique résiduel en trois dimensions se distingue plus facilement si en fond se trouve du ciel bleu, cela fait une perturbation, comme un signal/bruit. C'est fouillis très légèrement alors qu'à côté le ciel est bleu profond.


C'est avec ce procédé que j'ai délimité également la longueur de la tour fortin de 60 mètres environ en allant sur l'avenue des palmiers et en regardant vers la tour fortin.


Je vis alors où la perturbation électromagnétique s'arrêtait dans le ciel et donc j'en ai déduit la longueur sans aller sur la zone privée. Je décidais d'évaluer avec le même procédé la hauteur de la tour fortin dans le ciel. Au moins vingt mètres de haut apparemment.


Une verrue dans le paysage donc, faite pour être vue de loin, impressionner, pousser l'assaillant à attaquer par la porte sud où les chaudrons les attendaient.


Faite aussi pour dissuader les Ligures et quiconque de venir s'y frotter, car à l'époque de la construction de Tauroeïs 2ème époque ,estimée à 300 avant J.C donc, les Grecs sont en paix avec les Romains. En 154 avant J.C, les Massaliotes font même appel à Rome pour les aider à combattre les Oxybiens de la vallée de la Siagne ayant mis en siège Antipolis et Nikaïa. Rome envoie alors deux ambassadeurs pour juger de la situation et décide d'intervenir en envoyant des légions.


Alors qu'avec César, 100 ans plus tard, c'en a été autrement.


Avec la technique de la visualisation, je décidais d'aller essayer de dessiner en 3D le petit temple trouvé au début. J'y arrivais péniblement car il n'y avait pas de ciel bleu en fond, du coup j'ai vraiment forcé pour l'avoir.


Un petit temple ressuscité dont il ne reste absolument rien, ni pierre ni traces dans les écrits, juste son résiduel électromagnétique. Un petit miracle, et un plaisir phénoménal de la découverte bien loin du couloir défensif des chaudrons.
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Recherche de la hauteur des remparts


J'avais le dessin en trois dimensions du début des remparts qui se dessinait dans le ciel sur le ceinturon de la place du mail. Mais comment mesurer leur hauteur ? Je n’allais pas louer une grue, quoique j'y avais pensé, bien en dehors de mes moyens évidemment et avec quelles autorisations ? Pour essayer de voir par-dessus le ceinturon et pourquoi pas la tour fortin. Enfin une caméra visualisant le taux sur un simple drone ce sera plus simple quand elle sera créée. Donc il me fallait un système de graduation métrique pour pouvoir déterminer la hauteur des remparts et en déduire également la hauteur des volumes cubique sur les ceinturons. J'avais comme seul repère un lampadaire rural public qui faisait face parallèlement au premier rempart. Je n'ai jamais appelé les services de mairie pour demander la hauteur de leurs lampadaires, car je n'avais pas envie d'avoir a tout à leur expliquer et pour cause...


Du coup à la maison j'ai pris une gaine rigide électrique de deux mètres de haut et je l'ai scotchée au lampadaire, puis j’ai fait une photo. J'ai pu donc ainsi déterminer la hauteur du lampadaire puis celle de la muraille. J'estimais la muraille ainsi à 10,5 mètres. Plus tard j'eus accès à des documents officiels où la hauteur du rempart trouvée à la citadelle du Brusc était de onze mètres.


Cinquante centimètres de différence donc potentiellement les remparts du triple rempart devaient être de la même hauteur, logiquement ils devraient être identiques. J'étais assez satisfait, car pour la première fois une des données que j'avais relevées avec mon mode d'acquisition concordait pratiquement avec un relevé réel.
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La continuité dans la mer du triple rempart


Je décidais aussi d'aller voir si le triple rempart continuait après la tour fortin, car effectivement on ne met pas trois remparts d'un côté et de l'autre rien du tout, soit de la tour fortin à la mer, sinon on crée une faille défensive exploitable. Effectivement je retrouvais à côté du premier rempart du tout début, soit sur la butte de la Citadelle, les deux autres remparts manquants. Je les suivais jusqu'à la mer, là où à la première visite j'avais dit à Sylvain “ ici je sens quelque chose ” et qui m'avait rétorqué qu’il n’y avait rien ici d’officiellement trouvé. En fait, il y avait bien un rempart. Je pensais même à l'époque que c'était le début de Tauroeïs, soit le premier mur d'enceinte. Et pratiquement à côté, la petite tour que j’avais vue bien avant mes recherches, qui s'imbriquait entre deux des trois remparts.


De par l'orientation de l'édifice, on pouvait facilement comprendre que de la tour, il suffisait aux soldats hoplites ( désignation des soldats grecs de l'époque ) de garde, de juste passer la tête hors du rempart pour pouvoir en deux coups d'oeil, soit à gauche et à droite, vérifier s’il n'y avait personne au pied de l'édifice, côté est puis ouest.


Ensuite l'enceinte reprend jusqu'au rond-point de la Citadelle alors que le triple rempart plonge directement dans la mer, le niveau de la mer étant, il y a 2000 ans, officiellement environ deux mètres plus bas. Vu ce que j'ai trouvé, je pense plus à quatre mètres minimum, max cinq ou six, mais ça paraît vraiment énorme une aussi grosse montée des eaux ou alors certains des remparts étaient à moitié immergés, mais cela semble peu viable. Partons gentiment sur quatre mètres et c'est déjà énorme. Mais si c'est réellement cette différence, il va falloir en trouver la cause, à savoir un événement géologique conséquent.


J’en profite d’ailleurs pour poser ici ma théorie à ce sujet. Mon récit me vaudra certainement le courroux d'archéologues et d’historiens, pourquoi ne pas se rajouter celui des géologues et des volcanologues. J’ai envie de dire que par rapport aux structures que j’ai trouvées et qui pour certaines ne pouvaient qu’être immergé, j’ai des différences de profondeur de niveau de la mer qui varie.


Par endroits, les deux mètres officiels concordent et sur certains c’est quatre mètres à Tauroeïs et huit mètres à Antibes/Antipolis, si les traces visibles au satellite sont bien la continuité des remparts comme je l’indiquerai plus tard.


Sommes-nous en présence d’un glissement interne de la plaque eurasienne soit un glissement / subduction de la partie de la plaque eurasienne de la Côte d’Azur sous la microplaque italo-adriatique ? Cela pourrait coller. Il y a le bradyséisme aussi, phénomène où la lave souterraine chauffe des nappes phréatiques qui en s'évaporant forme de la vapeur qui soulève la croûte terrestre. Puis après une éruption volcanique, la chaleur interne redescend, la vapeur baisse et la croûte terrestre également comme à Baia, une ville romaine engloutie dans le golfe de Naples. Mais là, sur toute la Côte d’Azur et avec quel volcan? Là pour le coup on va laisser parler les experts. Cependant il y a une petite caldeira ici entre le cap Nègre et Évenos alors pourquoi pas, mais la dernière éruption est trop éloignée de notre ère. Peut-être le phénomène n’a pas toujours besoin d’une éruption ou que la hausse du niveau de la mer est due à une combinaison des deux phénomènes.


Mais revenons à Tauroeïs.
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Le bastion nord et sud


Quand nous étions arrivés au rond-point de la Citadelle au tout début, il y avait ce que Sylvain pensait être l'entrée de Tauroeïs. Or non c'était l'entrée du bastion nord que je venais de trouver en le délimitant. Le bastion nord avec sa caserne, place d'entraînement, petit temple, porte d'entrée sécurisée avec le même principe de portes successives, mais seulement deux cette fois-ci, certainement des chaudrons, mais je crois qu'il y avait des orifices sur les côtés des murs permettant des tirs directs sur l'assaillant au sol. C'est en pleine rue, il y a du bruit, des voitures, du passage, il est difficile de se concentrer et c'est encore une zone de mort, je ne suis pas fan, mais c'est comme un couloir défensif miniaturisé par rapport aux deux portes nord et sud, comme un rectangle de dix mètres de large par quinze mètres de long. Il faudrait que je l'étudie profondément mais on attire l'attention, des personnes nous demandent ce qu'on fait, on discute, etc, etc...


J'aurais rêvé d’avoir comme une autorisation officielle où une couverture légale, ainsi je me serais assis pendant des heures pour lires les fréquences résiduelles tranquillement, si quelqu'un me demande ce que je fais là, paf je sors la carte officielle de je ne sais pas quoi et c'est parti pour le voyage temporel au travers des fréquences résiduelles, ce sera peut être le cas, un jour je l'espère. À ce sujet les fréquences résiduelles de l'antiquité, du moins les grecques, sont vraiment fortes. On y baigne dedans sans s'en rendre compte. On s'y sent bien parfois selon le lieu et on attribue ça à des événements personnels. Ça peut être cela évidemment dans 99% des cas, mais il y a ces lieux sur la côte où on sent notre énergie qui circule et qui amène du bien être etc, et je vous le dis texto, vous êtes possiblement chez les Grecs. Vieux Nice Nikaia, vieil Antibes Antipolis, Saint-Tropez Athénopolis, Olbia Hyères l'Almanarre, Cassis, La Ciotat, vieux port de Marseille etc, et Tauroeïs évidemment. Il y a des endroits où je n'ai pas de remparts au taux vibratoire, pas de temple, comme le site du Mouret au Brusc, première occupation grecque, du moins dans l’enceinte délimitée par les restes de remparts qui y ont été trouvés, où il y a un taux vibratoire de présence très élevé. Et ça par endroits, on ne peut l'imputer qu'au Grecs massaliotes pour ma part. Mais c'était qui ce peuple ?


2000 ans plus tard, les fréquences dont ils ont chargé leurs lieux de vie sont toujours présentes : stupéfiant. Comparées à celle des nazis par exemple qui ont occupé l'île des Embiez pendant la Seconde Guerre mondiale, les fréquences résiduelles sur les lieux des tourelles de mitrailleuses sont extrèmement faibles, alors qu'elles n'ont pratiquement que 80 ans. 3% d'intensité par rapport aux fréquences des Grecs.


Celles des Romains sont un peu moins fortes que celles des Grecs, plus vulgaires, plus le peuple, comme nous en fait dans le sens de civilisation ou le petit peuple est en nombre important, la masse. Les Grecs semblent beaucoup plus élitistes, à Tauroeïs c'est évident comme c'était la forteresse des riches, donc la différence se fait grande. D'ailleurs à ceux qui m'ont dit autant de pierres ce n’est pas possible, c'est l'argent qui a fait Tauroeïs, car le luxe de l'antiquité apparemment c'est la sécurité.


Une fois le bastion nord délimité, cartographié, j'ai compris qu'il venait fermer la muraille défensive au nord. Je me suis alors demandé s'il n’y avait pas également un bastion à la Gardiole pour fermer la grande muraille défensive au sud donc, reyoyo. Bingo, je trouvais le bastion sud de la porte sud où le couloir des chaudrons de 40 mètres de long et les portes précédentes délimitaient son commencement sur sa face nord.


J'ai pu, en regardant à travers des grilles détecter seulement la caserne, il est sur une zone privée . J'étais amputé de la possibilité d'effectuer sa cartographie du coup.


La grande muraille étant bouclée comme je le pensais à l'époque, je n'avais toujours pas trouvé les habitations… J'avais trouvé trois petits murs espacés de 3,4 mètres dans le port du Brusc pas loin du bastion Nord, mais cela ne collait pas, deux habitations seulement. J'en avais parlé à Sylvain qui s'énerva en disant que des fouilles avaient été faites dans le port et qu'ils n'avaient rien trouvé, cette réaction venait, je pense, qu’il venait de se rendre compte qu'on ne peut pas toujours se fier aux documents officiels. Or plus tard l'élucidation de ces trois petits murs lui donnera raison. Il ne s'agissait pas d'habitations, mais de quelque chose de bien plus important pour la suite.
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Premier saut sur l’île des Embiez


Sachant que des éléments grecs avait été trouvés sur l'île des Embiez et que je n'avais pas encore trouvé les habitations, je décidais d’anticiper ma visite aux îles des Embiez, car je devais depuis le début y aller avec un autre archéologue, visite qui ne s'est jamais faite par manque de temps où autre. Il fallait aussi que j'aille vérifier la position du grand temple de Tauroeïs à côté de la tour fondue.


Je prends le bateau navette au port du Brusc donc, je m'en souviendrai toujours. Je regarde le Brusc derrière moi, je ne vois pas le Brusc, je vois le bastion nord, la tour fortin, la muraille. Je les situe, je connais leurs positions exactes dans ma tête pour les avoir cartographiées, je regarde une partie de Tauroeïs, je vois à travers le temps par savoir et non par simple ouverture des yeux.


Première visite à l'île des Embiez, en incognito, simple touriste apparent avec quelques impressions d'écran de l'île, de la pointe du Cougoussa, soit le lieu de la tour fondue.


Je sors du bateau, premier pied à terre, boom je suis frappé par la tranquillité et le taux vibratoire élevé. Oui, on est bien chez les Grecs, l'île en est imprégnée. Un peu après l’embarcadère, je passe en marchant sur quelques présences de taux vibratoires que j'ignore. À cet endroit, si près du port, cela n'avait pas de sens. Je pensais alors qu’il devait s’agir de constructions.


Je continue côté ouest. Je trouve une configuration bizarre que la mer m'empêche de finir, mais je ne m'attarde pas, je ne veux pas me faire remarquer. J'essaye toujours de travailler discrètement. C'est un premier repérage . Je comprends rapidement à la fréquence résiduelle qu'il y avait comme un petit port côté ouest de l'île où les Grecs laissaient accoster les assaillants en bateau, appontage facile, mais c'était un piège. Les troupes débarquaient et entraient dans un dédale de murailles / remparts, un vrai labyrinthe avec aucun accès final à la ville ou à la forteresse. Je pense immédiatement à l'île du Minotaure, mais on est à côté de Marseille et non en Crète à Cnossos chez le roi Minos. Je ne trouve pas de forteresse, je ne l'ai toujours pas trouvée d'ailleurs, mais je n'ai pas trop travaillé sur l'île, j'attends d'avoir des autorisations. Il faut être vraiment détendu pour se concentrer.


Le Minotaure… déjà la quantité de pierres, maintenant le dédale, ce qui fait encore des pierres en masse, et en plus une ressemblance au Minotaure… Je me suis dit “ on me croira jamais ” et on ne me prendra pas au sérieux. Du coup je décidais de ne pas trop parler du dédale pour essayer d'avoir le maximum de crédibilité afin de plus facilement inciter à lancer des recherches sur l'élucidation scientifique du taux vibratoire grec dont j’avais compris qu’il s’agissait en fait, d’un phénomène physique à part entière.


Ce qui permettra avec une caméra le visualisant, de cartographier ce que j’avais trouvé et qui sera considéré comme un élément irréfutable, donnant un plan en une seconde, avec un drone ou un satellite.


Donc le dédale, au placard dès le début. Il y a aussi l'histoire de l'origine du nom de Tauroeïs. Dans les textes antiques ( Artémidore,1er siècle ), livre premier de sa géographie cité par Étienne de Byzance ( VIe siècle , dans abrégés des ethniques ). Il y a cette histoire que poussé par une tempête les Grecs se seraient échoués sur une plage du Brusc, et y aurait trouvé refuge et patati patata. Il y avait un taureau à la proue de leur navire, bref une jolie petite histoire. Moi je pense ( à l’époque) que Tauroeïs était nommé sous le signe du taureau comme étant une place forte, un champ où il y a un taureau, on entre : on se fait terrasser.


C'était ça Tauroeïs de ce que j’en avais vu, de plus du dédale pouvant faire écho au Minotaure.


Alors ils l'auraient découvert ainsi ? Et le site du Mourret(*) , premier site d'occupation date de 450 avant J.-C selon les fouilles, soit 150 ans avant la création de Tauroeïs telle que je l’ai découverte. Il se trouve à un kilomètre de la grande muraille ou 1,5 kilomètre de la côte interne de la rade où il semble que ce soit le plus probable que l'échouage est eu lieu… donc il connaissait déjà Tauroeïs, bref je reviendrais sur ces constatations sur le final.


*Le Mourret (Six-Fours-les-Plages, Var) : habitat fortifié grec (fin Ve s.-première moitié IVe s. av. J.-C.) (F. Brien-Poitevin)
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Le grand temple de Tauroeïs


Je passais le dédale et je fonçais vers le grand temple. J'étais très impatient. Il fallait que je vérifie ce que j'avais vu de la côte, de plus, comme le grand temple de Tauroeïs est cité dans les textes, trouver quelque chose qui est déjà considéré comme existant, c'est déjà plus rassurant. J'arrive sur le site. La colline est bel et bien en pente. J'avais dit à Sylvain que le temple était là. Il m'avait répondu que ce n'était pas possible, car ce n'était pas plat. Je prends la petite route qui fait crochet jusqu'à la tour et à un moment je vois une rigole sur le chemin. Je me dis que peut-être il commence là. Souvent les gens font des constructions inconsciemment à des endroits où il y a le taux résiduel, sans le savoir, ils font en fonction de ses limites et de sa présence. Or non rien du tout au niveau de la rigole, mais il commence juste quelques mètres après par un taux vibratoire plein, aucune coupure comme c'était le cas pour les remparts de part leur faible largeur.


Je continue plein d'espoir, j'arrive à la limite sud. Fin du taux vibratoire plein, je marque un second trait sur mon image satellite. Je vais chercher la largeur, je traverse de la végétation très dense, je la délimite et le temple est en plein dessus de cette dernière. On ne peut pas se déplacer à l'intérieur…


Impossible à cartographier... Ma plus grande déception de Tauroeïs : grand temple non cartographiable…


De plus le temple est sur un socle…et c'est le socle au sol dont je viens de faire les limites. Ce qui explique qu'ils n'avaient pas pu penser qu’un temple puisse être ici, car c'était le socle qui créait l'aplat nécessaire pour la construction du temple, de plus il n'en reste absolument aucune trace, pas une pierre... La pente rendait donc la conception de l'édifice à cet emplacement impossible. Un socle (désigné pour un temple grec par le terme de crépis ) c'est tout, et oui il fallait y penser. Je décide alors d'essayer de trouver les mesures du temple au visuel, soit le champ électromagnétique résiduel en trois dimensions. Je scrute le ciel au début du chemin, l'édifice apparaît, immense, presque effrayant de par la perspective et le fait que je sois tout prêt, bien quinze mètres de haut peut-être. Il paraît vraiment démesuré, massif, presque laid, trop imposant. Mais ce n'est que la masse globale du champ résiduel. Je ne distingue ni colonnes ni ornements etc.
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